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échantillons de salmones ;(les mugilomores,
svltes de taille, brillant d'un éclat doux, que
Lacépède a consacrés à l'aimable compagne de
sa vie ; enfin, un bieau poisson, le chevalier-ané-
ricain, qui, décoré de tous les ordres et cha-
marré de tous les rubans, fréquente les rivages
de cette grande nation oi les rubans et les ordres
soin tsai nmeliots entent estimes.

J'ajouterai qlue, pendant la nuit, les eaux
phosplihorescentes lu Gulf-Streant rivalisaient
avec l'éclat électrique de notre fanal, surtout
par ces temps orageux qui nous menaçaient fré-
queminent.

Le 8 mai, nous étions encore en travers du
cal) Hatteras, à la hauteur le la Caroline du
Nord. La largeur du Gulf-Stream est là de
soixante-quinze milles, et sa profondeur de deux
cent dix mètres. Le Nautilus continuait d'er-
rer à l'aventure. Toute surveillance semblait
bannie du bord. Je conviendrai que, dans ces
conditions, une évasion pouvait réussir. En
effet, les rivages habités offraient partout de
faciles refuges. La muer était incessamment
sillonnée (le nombreux steamers qui font le ser-
vice entre New-York ou Boston et le golfe du
Mexique, et nuit et jour parcourue par ces pe-
tites goëlettes chargées du cabotage sur les
divers points de la côte américaine. On pou-
vait espérer d'être recueilli. C'était donc une
occasion favorable, malgré les trente milles qui
séparaient le Nautilus des côtes de l'Union.

Mais une circonstance fâcheuse contrariait
absolument les projets du Canadien. Le temps
était fort mauvais. Nous approchions de ces
parages où les tempêtes sont fréquentes, de
cette patrie des trombes et des cyclones, préci-
sément engendrés par le courant du Gulf-
Streain. Atflonter une nier souvent démontée
sur un frêle canot, c'était courir à une perte
certaine. Ned Land en convenait lui-même.
Aussi rongeait-il soit frein, pris d'une furieuse
nostalgie que la fuite seuleeût pu guérir.

Monsieur, mie dit-il ce jour-là, il faut que
cela finisse. Je veux en avoir le cSeur net.
Notre Neno s'écarte des terres et remonte vers
le nord. Mais je vous le déclare, j'ai assez du
pole Sud, et je ne le suivrai pas au pôle Nord.

-Que faire, Ned, puisqu'une évasion est im-
praticable en ce moment ?

-J'en reviens à mon idée. Il faut parler au
capitaine. Vous n'avez rien dit, quand nous
étions dans les ners de votre pays. Je veux
parler, maintenant que nous sommes dans les
mers du mien. Quand je songe qu'avant quel.
ques jours, le Nautilus va se trouver à la hau-
teur (le la Nouvelle-Ecosse, et que là vers Terre.
Neuve, s'ouvre une large baie, que dans cett
baie se jette le Saint-Laurent, et que le Saint
Laurent, c'est mon fleuve à moi, le fleuve de
Québec, ia ville natale ; quand je songe à cela,
la fureur me monte au visage, nies cheveux se
hérissent. Tenez, monsieur, je me jetterai plu-
ti)t à la mier! Je ne resterai pas ici! J'y
étonffe !,

Le Canadien était évidemment à bout depa
tience. Sa vigoureuse nature ne pouvait s'ac-
conuioder le cet emprisonnement prolongé. St
plysionomie s'altérait de jour en jour. Son ca
racte.re devenait de plus en plus sombre. Je
sentais ce qu'il devait souffrir, car moi aussi, la
nostalgie me prenait. Près de sept mois s'é
taient ecoulés sans que nous eussions eu aucune
ntouvelle de la terre. De plus, l'isolement du
capitaine Nemo, son humeur modifiée, surtod
depuis le combat des poulpes, sa taciturnité
tout ne faisait apparaître les choses sous un as
pect différent. Je ne sentais plus l'enthousiasm
des premiers jours. Il fallait être un Flaman
comme Conseil pour accepter cette situation,
dans ce milieu réservé aux cétacés et autres hi
bitants de la mer. Véritablement, si ce brav
garçon, au lieu de poumons avait eu des bran
chies, je crois qu'il aurait fait un poisson dit
tingué!

Eh bien, monsieur? reprit Ned Land
voyant que je ne répondais pas.

-Eh bien, Ned, vous voulez que je demand
aucapitaine Nemo quelles sont ses intentionsI
notre égardl

-Oui, monsieur.
-Et cela, quoiqu'il les ait déjà fait coi

naître ?
-Oui. Je désire être fixé une dernière foi

Parlez pour moi seul, en mon seul nom, si vou
voulez.

-Mais je le rencontre rarement. Il m'évi
même.

-C'est une raison de plus pour l'aller voir
-Je l'interrogerai, Ned.
-Quand ? demanda le Canadien en insistan
-Quand je le rencontrerai.
-Monsieur Aronnax, voulez-vous que j'ail

le trouver, moi ?
--Non, laissez-moi faire. Demain...
-Auourd'hui, dit Ned Land.
-Soit. Aujourd'bui, je- le verrai," réponsd

je au Canadien, qui, eni agissanst lui-même, e

e rtaie u con an<le décidée, je rés
lits d'en finir immisédiatement. ,J'aime mies
chtose faite que chose à faire-.

Je renstrai danîs nia chamtbre. D)e là, j'enste
-dis marcher dlans celle (lu capitainte Nemo.

ne fallait las echlalpiei cette oeeusion db-re

de réponlse. J e frappai de n<ouveau, puis
tournai le boutont. La porte s'ouvrit.

(A continuer.)

lorqo se uredeset-o touj ours quanîd
pausse près d'uit bossu ?

' QUEBEC PAST AND PRESENT" U

par J. M. LeMoine, imprimerie A. Côté et Cie., Pr
Québec, 1876, pp). 460. h

fu

M. LeMoine, qui s'est fait une spécialité m
enviable dans la recherche des faits histo- S
riques dont Québec a été le théâtre, nous l'e
donne aujourd'hui un volume qui devrait sa
être le premier d'une série, au lieu d'en na
embrasser à la fois le commencement et la bo
fin. C'est un reproche que je dois lui as
adresser ; car, lorsqu'on a tant de choses à en
dire, on a la permission de prendre de l'es- fi
pace. Le volume est rempli, trop plein ; J.
il semble que le contenu va faire éclater le
contenant. C'est que les annales de Qué- l'
bec sont riches ! E

Le lecteur apprendra dans ce livre pr
nombre de traits nouveaux. Depuis Haw- D
kins, qui écrivait il y a quarante ans, per- C'
sonne n'avait repris l'histoire de la vieille qi
capitale. Les Québecquois, comme les
Montréalais, négligeaient par trop le passé
de leurs villes. Voilà au moins un pas -
qui indique le réveil.

Les époques de Frontenac et des pre- j
miers temps du gouvernement anglais sont g
les plus élaborées. Ces pages méritent une d
place dans nos bibliothèques. 'S

Les livres canadiens deviennent de jour
en jour plus nombreux. Un effort im- d
mense s'est produit dans ces dernières an- d
nées, et tout nous dit que le résultat est n
proche, - j'entends insinuer que nous d
sommes à la veille d'avoir un public lecteur.
Ce sera *du nouveau! Si le bureau de l'ins- S
truction publique y mettait un tant soit t
peu de volonté, il accomplirait deux
bonnes réformes, savoir : chasser ces af- n
freux petits et gros livres dorés qui nous
arrivent par ballots à travers l'Atlantique n
et qui sont bourrés de niaiseries; et prêter
une main patriotique aux écrivains natio-
naux, en écoulant leurs ouvrages dans notreP
population.

e Je ne parle pas pour aider M. LeMoine; 
il n'en a pas besoin. Les Anglais achètent
des livres, non-seulement les Anglais du
Canada, mais ceux des Etats-Unis mêmes l
se procurent régulièrement ce qui paraît
chez nous en leur langue. Parkinan a déjà
écrit à M. LeMoine pour lui dire qu'il au-

- rait de nombreux lecteurs de l'autre côté
a de la frontière.
- Le livre est illustré. On fait bien de ser
ýe .t
a hâter de graver les aspects si divers et tou-
- jours si pittoresques de la vieille ville, car
e elle s'en va rapidement. La pioche du

démolisseur, l'équerre de la municipalité
, vont leur train. Bientôt tout sera régu-
. lier, ficelé, attifé, dans ce Québec fait au-
e trefois pour la surprise des yeux. On la
d dressera à la mode en abattant les rem-

parts, en ouvrant des places-ce qui ne
e saurait être blâmable, mais en même temps
n- s'en vont les souvenirs, et c'est de ce point
s de vue que l'historien part pour nous in-

téresser. Québec, c'étaitla ville souveraine
de la Nouvelle-France, de ce vaste empire

de que rêva Louis XIV, s'étendant du golfe
à du Mexique à l'île de Terreneuve. Per-

sonnages, monuments, fortifications, événe-
n. ments, tout se réunissait jadis pour attirer

sur elle les regards de ce continent. L'his-
s toire des seuls sièges de Québec formerait

un bon volume. Et ses fêtes! et ses incen-
te dies !....

Au moment où je vous adresses ces
lignes, le télégraphe annonce l'une de ces
calamités, et cette nouvelle m'arrête court
au milieu de la page.

le BENJAMIN SUUrE.

NOS GRAVURES
is- -

ut Sainte C&Cile.-Notre belle gravure

o- principale, cette semaine, représente la
ux sainte patronne des musiciens. Ste. Cécile

avait fait vou de virginité, et chantait les
n- louanges duSeigneuren s'accompagnant sur

Il l'orgue. Cantantibus orqanis, il/a in corde
.suo .soli Dounino cantaboet. Elle priait

je que D>ieu la garde, corps et âme, de toute
souillure. Cependant, ses parents païens
l'avaient fiancée, contre son gré, à un
jeune Romain, qui se nommait Valérien.
Mais la vierge refusa <le l'épouser, et l'a-
vertit qu'un ange protégeait son inno-

oncence. Valérien et son frère Tiburtus se
tconvertirent, et furent baptisés par le pape

rbain; les deux furent décapités par le Puis, la batterie du colonel Stevenson
-éfet Almachmius, parce qu'ils professèrent commença la salve de cent coups de canon
autement leur foi. Quant à Cécile, elle en commémoration de cette circonstance,
t invitée à sacrifier aux idoles, mais de- qui laissera un agréable souvenir dans l'us-
eura ferme dans son culte <lu seul Dieu. prit des milliers de spectateurs qui se pres-
ur son refus, le tyran la fit plonger dans saient mercredi sur le vaste plateau du
au bouillante, mais elle en fut retirée Mont-Royal.
ns en avoir été atteinte. Alors, on don-
a l'ordre de lui trancher la tête; mais le NOUVELLES GÉNÉRALES
ourreau ne put, en trois coups qu'il lui
séna, terminer son supplice. Elle vécut Québec, 29 mai.-Les évêques catholiques (le
tcore trois jours, priant et exhortant les cette province qui ont été ici en délibération
dèles. Sa mort eut lieu en l'année de depuis jeudi, sont partis ce matin pour Ri-
-C. 220. .mouski afin d'assister à l'ouverture du nouveau

C s e.sl e collège mercredi. Ils passeront une journée à
ette sainte a toujours e ojet de Sainte-Anie dans le cours de leur voyage.

admiration (les peintres et des potes. -Samedi soir, vers onze heures, nombre île
l1e fut célébrée même par des poëtes gens qui s'étaient rassemblés sur la Terrace Dur-
rotestants. Elle fut peinte par Raphaël, ham, s'en allèrent ensuite ouvrir forcément le
onenichino, Carlo Dolce, Mignard, etc. Jardin du Gouverneur en enlevant les portes et
'1 d ' en les jetant de la falaise dans la rue. Trois'est le tableau du célèbre Carlo Dolce hommes (le police qui étaient en faction à cet
ue nous reproduisons. G. E. D. endroit, furent mis dans l'impuissance de s'op-

poser à cet acte de violence. Aprés que tout fut
fini, la foule poussa trois vivats pour la Reine,

Inauguration du Parc Mont-Royal. trois pour les droits <lu citoyen, et siffla le Con-
-L'inauguration a eu lieu mercredi, le seil-de-Ville.

, Une forte escouade de police arriva ensuite,our de la fête de la Reine, au milieu d'un et n'eut pas de difficulté à rétablir l'ordre.
rand concours de citoyens qui s'étaient -Aujourd'hui, à la cour d'élection, M. Lan-
ndus, les uns en voiture et beaucoup dry, député provincial de Montinagny, a été
'autres à pied, pour être témoins de cette dépossédé le son siége, et disqualifié, l'lhon.
olenuité. juge Routhier différant d'opinion avec ses col-

Le cortége partit de la rue St. Jacques, lègues.
evant le bureau de poste, à dix heures Philadelphie, 29.-Environ 25,000 personnes

ont visité l'exposition aujourd'hui. La tempé-
e l'avant-miidi, et au temps fixé, un bon rature est très-chaude. Beaucoup (les juges spé-
ombre ds carrosses se trouvaient au lieu ciaux étaiet à l'oeuvre ce matin, et ils espèrent
ésigné. La procession se mit en branle avancer les choses avant la fin de la semaine.
ans suivre d'ordre régulier, et subit un lé- Ottawa, 29.-L'eau de la rivière a baissé de 24
er temps d'arrêt sur la rue Bleury, où les pouces durant les dernières 24 heures. Elle n'a

escortés de pas causé de nouveaux dommages.
rois régiments de volontaires, e-Aujourd'hui, M. Thos. W. Currier et Cie.,
eurs bandes de musique, interceptaient expédient à une maison de commerce île M'el-
momentanément le passage des véhicules. bourne, en Australie, 2,500 portes qui seront
Elle prit ensuite le chemin Ste. Catherine transportées en char à Boston et de là à bord

ouvellement macadamisé, et parvint pa' d'un vaisseau jusqu'à leur destination.
aouveeman adauso tdea Philadelplie, 30.-Jamais depuis l'ouverture,
a magnifique avenue au sommet de la on n'avait vu autant de monde à l'Exposition ;
montagne, tout en admirant le splendide vers deux heures, il y avait près de 50,000 per-
aysage qui se déroulait à ses pieds. sonnes sur le terrain. L'édifice principal et le

Là, elle fut reçue par plusieurs milliers "Memorial Hall " ont attiré le plus grand
le citadins qui s'étaient pourvus ample- nombre de visiteurs.

de de provisions pour improviser un Washington, 30.-Le ministre de la Turquie
nent d ra reçu aujourd'hui du Grand Vizir, la dépêche
pique-nique pantagruélique, assaisonné de suivantez:
a plus franche gaieté. "En présence du désir unanime du peuple,

Quelques minutes avant midi, l'éche- Abdul Aziz a été détrôné aujourd'hui, et Sa

vin Nelson, comme président des commis- Majesté le Sultan Murad, a été proclamé à sa
lIlace."aires du parc, invita son honneur le Maire Le Sultan Abdul Aziz est né le 9 fevrier 1830,

a ouvrir les procédés du jour. Celui-ci, se il est le second fils de Malumoud II, et a suc-
rendant gracieusement à l'invitation, mon- cédé au trôné à la mort (le son frère ainé, le
a sur l,'estrade et commença la série des Sultan Abdul Medjid, le 25 juin 1861. Le Sul-

tan actuel, Murad Effei, est <té le 21 sestee-
discours en adressant l'assemblée. Peu bre 1840 ; c'était l'héritier présomptif.
avant qu'il eut terminé, les quatre canons Murad parle français, ce qui est considéré
le la batterie du colonel Stevenson firent comme un grand avantage, car il pourra se dis-

entendre la première salve du salut royal, penser des interprêtes, lorsqu'il recevra les am-

répondit l'artillerie de l'île Ste. hassadeurs etrangers.
à laquelleréodt]e Londres, 1.-Le correspondant du Ties à
Hélène. Constantinople télégraphie ce lui suit, au sujet

Après son honneur le Maire, dont les le la révolution qui vient d'avoir lieu en Tur-
remarques furent accueillies par de fré- quie :
quents applaudissements, l'échevin Nelson Après avoir en vain sollicité le sultan d'adop-

ità son tour la parole, et il parla du coû ter les réformes, le Grand Vizir, Hussein Avsi
prit àsntu aprle lprad coût Pasha et Midîtat Pasha omit résolu de le îlétrô-
des travaux déjà effectués pour faciliter ner. Le palais fut ntouré par les tioupes et
l'accès du parc et le pourvoir des embel- Murad proclamé sultan en présence de tous les
lissemuents nécessaires. ministres. Alors Tuliman Pasha, acomîî1pagné

Les divers montants réunis forment un de soldaits et d'offieiers, informa, Abdul Aziz
Les ives usutats runi forien unque la nationt l'avait dléposé, et qu'il dlevait té-

total de $50,158.30, dépenses encourues der le palais à son succie-seur.
jusqu'ici pour doter Montréal de cette su- L'attitude des troupes montra au sultan que
perbe promenade qui, une fois complétée, toute résistance était impossible et il fut trans-

aura peu de rivales sur ce continent. féré sous bonne escorte, avec s famiille et ses
a p d , . femmes qui remphissaient 53 bateaux, ait palais

A léchevin Nelson succéda l'échevin de Tapkahîon.
David, qui exprima son regret de ce que La Franc(», l'Italie et l'Angleterre ont recon-
des circonstances incontrôlables avaient nu le nouveau sultan.
empêché l'hon. M. Chapleau d'assister à Ottawa, ier juii.-L'hon. Mulcoli Caniron

cette démonstration, et lui félicita l'éche- est mort ce mati a onze hiures ; ses restes par-
vin Nelson sur la mnanière habile avec la- tirott demain pour Saria, par le preier train-

Londres, 2.-(n a cominencé, du côté de la
quelle il a géré les affaires du parc Mont- rive française, les travaux préhiminaires de la
Royal. construction du tunnel sous-itarin, devant ré-

L'hon. M. Mitchell fut ensuite appelé unir la France à l'Anîgleterre. Si les premîie-rs
par le président à adresser la parole, et il essais muontreunt quem< l'entrepise- est piossibile, lis

P .travaux seronît -onttiues.le fit avec une éloquence qui fut très-ap NevYr,. sievMor,âéîe1

plaudie. il rappela les commencements amis, danîs le cours d'unîe alte-rcationt avec Firédé-
de la petite colonie de Montr-éal, les fit rick Lawle-r, enfuant ilu uumme âge, a sorti de sa
contraster avec les- <merveilleux progrès poche uit couteatu et l'a frappéi ait e<-ur, causant

Sopér-és depuis dlans toutes les br-amîches de unt umuai inîistanutanuée. Moor- a ét marreté.

l'activité hunmaine, rendit un tribut d'htonm- Québeci, 2-.-De toutes hparts, ont se lait

mmages et de respect imrités à ,Jacqunes quilv i- uit auo<gtih puig lo îl'ut-
Cartier, Chamuplain et aux religie-ux ton- jets ottt été volés.
dateurs de Montréal, venus de la France -L- vapur .heîganitic- rapporte qu'il y a cent
pour planter ici l'étendard dle la foi et de ntavires eni de-stiiationt de ce pîort enître- le Bic
la vraie civilisationi au milieu des p e u- et Québe .Fbeacnim-emtnàléls

plaes ndgèns.St. Roch, 283 enfauts. Dimanche derntie-r,
Apr-ès quelques o)bservations le M. Olnm- l'archsevêqîue a administré le même sacrenment à

stead, l'archîitecte <les travaux dii parc, et 259 enfanîts à l'église St. Sauveur.
de M. White dle la Gazette, l'échevin Nel- -Nous avonts eu aujourd hui la plus grande

son mit fin à la fête officielle par les remuer- Le tliuîol<n tre tarquait 85 duegués àt l'onmbre
ciemnents d'usages. à muidi.


